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1. 
Leo Romanos, le célèbre armateur, s’éveilla à l’aube et découvrit que quatre gamins l’avaient rejoint dans son lit pendant son sommeil. Il avait paniqué la première fois que c’était arrivé, s’était acheté un pyjama pour la première fois de sa vie et avait engagé des gouvernantes pour surveiller ses neveux – en vain. Traumatisés par la mort de leur mère, la sœur de Leo, ces derniers continuaient de le rejoindre régulièrement en plein milieu de la nuit. Les plus grands entraînaient les plus petits.
À ce rythme, songea Leo, c’était lui qui risquait de finir traumatisé. Popi, cinq ans, tenait Theon, dix mois, dans ses bras. Sybella, trois ans, faisait de même avec Cosmo, deux ans. Malgré tous ses efforts, ses neveux et nièces n’étaient pas heureux et ne se sentaient pas en sécurité.
Cette fois, sa décision était prise. Pour leur bien-être, il était prêt à faire le sacrifice ultime : se marier afin d’offrir une mère à ces quatre esseulés. Il avait espéré que les gouvernantes lui permettraient de reprendre une vie normale – de longues heures de travail suivies, de temps en temps, d’une soirée avec sa maîtresse –, mais il lui fallait affronter la réalité. Depuis que sa nièce s’était mise à pleurer toutes les larmes de son corps en apprenant qu’il ne rentrerait pas pour le dîner, Leo menait une existence quasi monacale.
Le moment était venu de s’avouer vaincu. Il était incapable de fournir aux petits ce dont ils avaient besoin : une présence féminine. L’idée de se marier ne le réjouissait guère, mais il pourrait au moins dormir tranquille.
Leo réprima un soupir – il savait exactement où trouver la candidate idéale. Six ans plus tôt, Isidore Livas lui avait proposé la main d’une de ses filles. Ce mariage arrangé aurait mis fin à des années de concurrence entre les deux armateurs, en fusionnant leurs empires en un seul. Pour ne rien gâcher, la jeune femme était ravissante.
Malgré cela, Leo avait hésité. Il avait toujours chéri sa liberté, et la fille Livas avait été claire quant au fait qu’il devrait lui être fidèle. Cette clause l’avait dissuadé d’accepter. Il était bien trop jeune pour se consacrer à une seule et unique femme. Mais les quatre gamins apeurés qui grimpaient presque chaque nuit dans son lit le rendaient, soudain, bien moins exigeant. Pour ce qu’il en savait, Elexis Livas était toujours disponible.
Et il était disposé, cette fois, à lui proposer un contrat.
 
 
Isidore Livas le reçut dans son bureau d’Athènes. Après les civilités d’usage, le patriarche apprit à Leo que sa fille, Elexis, était sur le point de se fiancer. Leo réprima un soupir de déception – il s’était presque fait à l’idée de l’épouser.
— Mais j’ai une petite-fille qui pourrait te convenir, l’informa Isidore, la mine sombre.
— Une petite-fille ? Je l’ignorais.
— Moi aussi. Comme tu le sais sans doute, mon fils a fait beaucoup de bêtises.
Leo acquiesça en silence. Julian Livas, issu d’un premier lit, s’était très tôt laissé aller aux pires excès. Il était mort avant trente ans d’une overdose. Isidore avait eu Elexis plus tard, avec sa seconde épouse.
— Il y a deux mois, j’ai appris que Julian avait eu une enfant à Londres. Comme il n’a jamais épousé sa mère, ma petite-fille est une enfant bâtarde. Letty a vingt-quatre ans et est célibataire. Si tu l’épouses, tu deviendras mon héritier. Je n’ai personne d’autre, Leo. Le futur mari d’Elexis est un présentateur de télévision qui se moque parfaitement de mes affaires. Et j’aimerais bien prendre ma retraite.
— Parlez-moi de cette… Letty, demanda Leo, déstabilisé par cet étrange prénom.
Le vieil homme fit la grimace.
— Elle n’est pas aussi belle qu’Elexis, je ne te le cache pas. Elle est grassouillette et ordinaire. Mais elle t’épousera sans la moindre hésitation. Sa famille a besoin d’argent.
Leo se mâchonna la lèvre, perplexe. « Grassouillette et ordinaire » n’était pas exactement la description de la femme de ses rêves. Même s’il ne l’épousait pas pour ses charmes, il voulait une femme présentable.
— Pourquoi ne l’aidez-vous pas vous-même, si elle a besoin d’argent ?
Le visage d’Isidore, déjà peu amène, se ferma davantage.
— Elle m’a contacté pour me demander de l’aide. Mais de mon point de vue, si mon fils n’a pas jugé bon d’épouser sa mère, je ne vois pas pourquoi je prendrais soin d’elle, surtout maintenant qu’elle est adulte.
— Vous êtes pourtant prêt à faire d’elle votre héritière ? souligna Leo.
— Seulement si elle t’épouse. Là, ce sera différent. Le sang des Livas coule dans ses veines. Mais elle est d’origine modeste. Elle ne parle pas grec, et elle n’a pas été élevée selon nos traditions. Elle travaille comme aide-soignante dans une maison de retraite. Voilà, tu sais tout. À toi de voir.
Leo avait du mal, en dépit de ses efforts, à s’imaginer épouser une telle fille. Il était né avec une cuillère en argent dans la bouche, ses parents aussi. La fortune de sa famille remontait à plusieurs générations, et il ignorait ce que c’était que de manquer de quoi que ce soit, ou de devoir se serrer la ceinture.
— Pensez-vous que votre petite-fille aura la fibre maternelle ?
— Vu la façon dont elle se bat pour ses frères, je dirais que oui.
— Ses frères ? répéta-t-il, dérouté. Julian a eu plus d’un enfant ?
— Non. Letty est la seule fille de Julian. Mais sa mère a eu deux garçons avec un autre homme. J’ai cru comprendre que cette relation n’avait pas duré non plus, et que la mère était à présent malade, ou handicapée.
— Bon. Appelez cette Letty, expliquez-lui la situation et dites-lui de me contacter, ordonna Leo avec l’arrogance héritée de ses ancêtres. Je l’épouserai si elle me paraît acceptable. Mais je vous préviens, elle devra être d’une moralité irréprochable.
Isidore éclata de rire, lui que Leo avait toujours considéré comme totalement dénué d’humour et de joie de vivre.
— D’une moralité irréprochable ? Depuis quand t’intéresses-tu à ce genre de femme ?
Leo s’empourpra légèrement, inclinant la tête pour concéder, beau joueur, un point au vieil homme. Il s’y connaissait en effet davantage en croqueuses de diamants et en manipulatrices en tous genres. Mais il était conscient de sa responsabilité morale vis-à-vis de ses neveux et nièces. Il n’était pas question de leur imposer une sorcière en guise de belle-mère – il en avait assez fait l’expérience.
 
 
Lorsqu’il revint à Londres en fin de journée, ses équipes lui présentèrent les informations qu’elles avaient rassemblées sur son épouse potentielle. Après lecture du dossier, Leo conclut que Juliet Harbison, connue sous le nom de Letty, était bien plus intéressante que sa tante, la mondaine Elexis.
Sa curiosité, rarement stimulée, en fut pour une fois piquée.
 
 
Inconsciente de ce qui se tramait dans son dos, Letty transperça d’un regard furieux l’usurier qui venait de frapper à sa porte. C’était un homme de petite taille, en costume froissé, accompagné d’un sbire à l’allure intimidante. À leur dernière visite, la brute avait tenté de s’en prendre à son petit frère. Letty l’en avait dissuadé à l’aide de la batte de base-ball qu’elle gardait derrière la porte.
— Vous êtes dans l’illégalité, fit-elle valoir. Vous n’avez pas le droit de harceler vos débiteurs.
— J’ai le droit de réclamer mon argent.
— Vous l’aurez dès que je serai payée, comme le mois dernier, comme le moins précédent. Je ne peux pas vous donner ce que je n’ai pas.
— Un petit oiseau m’a dit que vous aviez une famille très riche…
Letty s’empourpra, se demandant si l’un de ses frères s’était montré bavard.
— Ma famille ne veut pas m’aider.
— Votre famille serait peut-être plus compatissante s’il vous arrivait un… accident ? ricana Joe, la brute, avec un sourire dévoilant une incisive manquante.
— Si j’avais un accident, vous n’auriez pas d’argent du tout, répondit Letty.
Puis elle leur claqua la porte au nez, ne voyant pas l’intérêt de poursuivre cette conversation.
— Une famille riche, marmonna-t-elle. Tu parles…
Elle n’avait rencontré son grand-père qu’une fois, à Londres : un homme froid, obsédé par le fait qu’elle était une enfant illégitime. Non, Isidore Livas ne l’aiderait pas, elle l’avait vite compris.
Pendant que sa mère, Gillian, s’efforçait malgré ses béquilles de mettre un peu d’ordre dans l’appartement, Letty prépara un dîner sobre mais roboratif. Ses deux frères, assis à la table du salon, faisaient leurs devoirs. Tim avait treize ans ; Kyle, neuf. Ils étaient les seuls membres de la gent masculine à trouver grâce à ses yeux. Son père Julian avait été un homme séduisant, mais trop faible pour résister à ses propres démons. Gillian l’avait rencontré trop jeune, était tombée enceinte et avait refusé d’avorter, ce qui lui avait valu d’être rejetée par sa propre famille. Mère célibataire, Gillian avait fait des études d’infirmière et était parvenue à reprendre pied, jusqu’au moment où elle était tombée amoureuse pour la seconde fois.
Letty ne put retenir une grimace en songeant à Robbie, son beau-père. À l’inverse de Julian, Robbie était travailleur, gentil avec ses frères et elle. Mais c’était aussi un séducteur impénitent, incapable de se montrer fidèle. Gillian avait fini par le mettre à la porte. À son crédit, il voyait toujours ses deux fils.
Letty était en troisième année de médecine lorsque l’arthrose de sa mère s’était brutalement aggravée, forçant cette dernière à quitter son travail et à vivre d’allocations. Véritable battante, Gillian s’était recyclée et avait suivi une formation de psychologue spécialisée en addictologie, un métier qu’elle pouvait exercer en chaise roulante. Il avait suffi d’une interminable panne d’ascenseur dans leur HLM pour la confiner chez elle et lui faire perdre presque tous ses clients. Letty, en cinquième année à l’époque, n’avait eu d’autre choix que d’emprunter de l’argent à des usuriers. Elle était tombée dans la spirale du surendettement.
Après le dîner, elle enfourcha la vieille moto qu’elle avait réparée et se rendit à la maison de retraite où elle travaillait comme veilleuse de nuit. Son salaire lui permettait enfin de rembourser ses dettes. Elle avait la ferme intention de terminer ses études de médecine, mais ce but lui paraissait parfois utopique. Sa mère était de santé trop fragile pour s’occuper seule de deux garçons, du moins tant qu’elle n’avait pas obtenu le double remplacement de la hanche qu’elle attendait. Malheureusement, la liste d’attente était longue, à moins de passer par une clinique privée, ce qu’elle ne pouvait pas se permettre. Un appartement en rez-de-chaussée aurait permis à Gillian de reprendre le travail, mais Letty devait régler leurs dettes avant d’envisager un déménagement.
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Leo Romanos est un homme d'affaires et certainement pas
du genre a s'encombrer d'une famille. Seulement, quand a
la veille de Noél il se retrouve brusquement tuteur de ses
quatre neveux orphelins, il n'a d'autre choix que de trouver
une épouse pour |'épauler. Aussi se résout-il a demander
en mariage la jolie Letty, qui a cruellement besoin d'argent
pour sauver sa famille de la ruine. Entre eu, il ne s'agira que
d'un pur arrangement... s'il parvient a ignorer |'attraction
qui le pousse vers son innocente promise !

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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